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                                                                                                                                      Chapitre 1 : Chute verticale d’un solide 
A. Etude des différentes forces pouvant intervenir lors d’une chute verticale
1.
La force gravitationnelle d’interaction ; poids ; champ de pesanteur
Tout objet de masse m placé dans les environs de la Terre est soumis principalement à la force de gravitation exercée par la Terre (de masse MT).

Rappeler ci-contre l’intensité de la force gravitationnelle d’interaction.

En 1ère  approximation, on peut assimiler cette force au poids P 
 Rappeler ci-contre l’intensité du poids en un lieu donné.
 Par identification des deux forces, exprimer l’intensité de pesanteur g. 
La valeur de g dépend de l’altitude et de la latitude. Si on considère que le vecteur g est le même dans toute une région de l’espace, on parle alors de champs de pesanteur uniforme.

Expérimentalement, on peut considérer que le champ de pesanteur est uniforme dans une région de l’espace de  dimensions petites  par rapport à celles de la Terre  (quelques km3).

2.
La poussée d’Archimède
Un corps immergé, partiellement ou en totalité, subit des forces pressantes de la part du fluide qui l’entoure. Ces forces pressantes sont perpendiculaires  à la surface du corps et dirigées vers le solide ; on schématise  ces forces pressantes par un seul vecteur force
qui possède les caractéristiques suivantes :

Donner ci-contre les caractéristiques de la poussée d’Archimède ainsi que son expression vectorielle. 
 
Remarque : Dans l’air, pour des solides denses, la poussée d’Archimède est négligeable.

3.
La force de frottement fluide f
Les forces de contact du fluide à la surface de tout le mobile ont tendance à s’opposer au mouvement de celui- ci. L’intensité de ces forces dépendent de plusieurs facteurs : la viscosité du fluide ; la surface du solide ; la forme du mobile ; la vitesse ;…

On schématise ces forces de frottements fluides par un vecteur f
Donner ci-contre les caractéristiques des forces de frottements      fluides ainsi que       son expression vectorielle. 

B.
Etude lors de la chute libre verticale
1. Définition
Un solide est en chute libre verticale si son poids est la seule force qui s’exerce sur lui.
En toute rigueur, cette expérience n’est réalisable que dans le vide ! Nous pouvons néanmoins approcher cette situation dans l’air en utilisant un mobile aérodynamique de masse volumique élevée sur une courte chute (bille d’acier sur 1 m).

2. Etude théorique activité 3 page 20
Système étudié : la bille d’acier ;

Référentiel d’étude : le référentiel terrestre considéré comme galiléen durant l’expérience très courte ;

Bilan des forces extérieures : il n’y a qu’une seule force extérieure : le poids P
Remarque n°1 : 
Remarque n°2 : 
C.
Etude lors de la chute verticale
ATTENTION ! On travaille maintenant dans un cas réel où les 
1. Etude théorique : activité  4 p. 21
2. Etude expérimentale : chute d’une bille dans l’eau
On relève la vitesse du mobile en fonction du temps écoulé.

On peut décomposer la courbe en 2 parties :

La zone où la vitesse augmente, c’est le régime transitoire.

La zone où la vitesse atteint une vitesse limite Vlim   , c’est le régime

permanent.

3. Interprétation des résultats expérimentaux
a) Interprétation qualitative :
Au cours de la chute, V augmente, et donc d’après l’équation (1), a = dV/dt diminue. Au bout d’un certain temps, a = dV/dt sera nulle. La vitesse devient constante (le mouvement est rectiligne uniforme, nous sommes en régime

permanent). Cette vitesse est appelée vitesse limite.

Dans l’air (équation (2)), cela correspond au moment où la force de frottement du fluide compense le poids du solide (mg =βV).

b) Expression de Vlim
Donner ci-contre l’expression de la vitesse limite, notée vlim. 

D’après l’expression de la vitesse limite, on remarque qu’elle dépend :

-    de la masse m du solide, Vlim  augmente avec la masse ;

-
De β et donc de la forme du solide et de la viscosité du fluide ; Vlim  augmente avec l’aérodynamisme du solide mais diminue avec la viscosité du fluide.










